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DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

NAUFARGË DU PAQUBOT « ANGERS » près de Dieppe 
Cinq morts 

UNF SNTERPELLÀTIÔÏEN PERSPECTIVE SURLEDOSSIER SECRET 

NAUFRAGE D'UN PAQUEBOT 

I M V S I E I U S M O R T S 
[)i -ppe, ;'• janvier . — L e paquebot Anr/rrs 

de a compagnie Dieppe Neu-haven, a som-
bré, cette nuit, au bout de la je tée Ouest, 
entre minuit et une heure, au cours de la 
violente tempête. 

Ce bateau étai t commandé pa r le capitaine 
l'ouriiH r. qui passe pour un excellent marin . 
Il • reçu plusieurs coups de mer qui l'ont je té 
sur la jetée et enfin derr ière celle-ci, qu'il a 
démolie, avec BOB arr ière sur une longueur 
de quarante mètres, interrompant ainsi la 
communication en t re le mat de signaux et 
le phare du bout de la je tée où se trouve la 
cloebe. 

Il et.LU impossible d'avancer à sou secours 
le long de la jetée qui, à chaque instant , 
était couverte par la mer. 

On ne distinguait rien, mais on entendait 
les cris. 

Le capitaine en second et le chef mécani 
cien, ainsi que douze hommes, avaient pu, 
pendant que le bateau s'abi mai t sur la je tée , 

au bout de celle-ci, où ils sont 
restés jusqu'à sept heures du matin, heure à 
laquelle le sauvetage a pu êt re l'ait au moyen 
d'un canot porteur d 'amarres . 

Un des douze hommes est mort d'épuise
ment, après le sauvetage, car les naufragés 
étaient restés pendant dix heures erampo-
nés à la jetée qui était continuellement i e -
converte par la mer en iurie. 

Quatre hommes sont noyés : on suppose 
qu'ils sont restés dans la machine ou il est 
encore impossible de pénétrer . 

Le bateau, complètement bris.'-, se trouve 
en dehors de la j e t ée ; il ne gène pas la 
navigation. 

LE DOSSIER SECRET 
Une interpellation de NI. Breton 

:; j ami T. - M Bi lu i. il 'puté socialiste du 
Cher. »ii'ut d'adresser, à M. CharlesDupuy. président ilu 
. .n-. il. une lettre par laquelle il l'informe de son inten-
I le i interpeller, dès la rentrée des Chambres. 
MIT I.- il on dipl clique de l'alTairc 
Dreyfus. 

\\. Breton • -' le député qui, se trouvant à la revue des 
pris part aux grandes manœuvres du 

rentre. leva, par suite de son refus île se déeou» rir, eu 
tdrapeaux, untuniultiicux iiK'identqui lui valut 

luit, il Greuobtedu la pari de ta foule. 

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Parts, 3 i.nii ier. — Les ministres se seul réunis ce 

malin, i l'Elisée, sous la présidence de M. Félix 
1 aure. 

La séance a été consacrée à l'examen du bndgel des 
différents ministères et â l'expédition des «flaires cou
rantes. I.' prochain conseil aura lieu vendredi prochain 
àlEIvsée. 

XJ3NT X > U £ I X j i 
Paris. 3 janvier. — Ls rencontre décidée enlreM.Paul 

liruliii et Cloutier aura lieu cet après-midi aux env irons 
île Paris: l'ar choisie esl l'épeede combat. 

Les témoins sont, pour M. Paul Brulin, MM. Tli.r.tlui 
el Min.'- Dargeitii; pour M. Cloutier, MM. Jules Guérin el 
Moutaigut. 

Un éboulement â Paris 
l'an-. :; janvier. — Dana'lc rosnanl tl* cette nuit, il 

s est produit un ébouienteut dans les chantiers de l'an-
cienne Bonr e il»s Comptes, l u égofit s'est éci 

dix métrés. 

MORT DE L ÉVÉQUE D AJACCIO 
Ajaccio, :i |anvier. — Mgr de la r'oata, évéque d'Aiac 

i.. est décédé c- matio. Le prélat était âgé. de 81 ans 
véquo d'Ajaccio le _»1 aoôt 1877. 

L'ÉTAT DE S A N T É DE GUILLAUME II 
PoMdam, 3 janvier. — L'étal de santé de l'enpereur 

liiiillam île s'améliorer. Le Souverain n'a 
plus besoin que de quelques jours de ménagements pour 

I -M -1,1 u'iièri. 

Est-ce un espion ? 
I - Il s a quelques jours le ser\ iee de 

eur d-- ia 
fVpubli • ition d'un indi» idu incnli 
di conlianci •! de faux, el qui s'était réfugié ;ï Rouen, 

lartier Martaiuville. 
on une perquisition fut 

luvril daus un 
aviron 10 non | 

" H aurait i lit, en euh-,., une antre découverte qui 
I maéâ p nsi t qu'on leuail un per-

.- mlia-
luis la main sur des | Un il 

-
livrait 

entre I 
Si est difiî • '! -

.!• rion , . a présent il 

délicate, le parquet gardant la plus grande réserve sur 
cette arrestation. 

f> qu'il \ a de certain, c'est qu'une enquête a ele on-
verteetque depuis quatre jour-, elle est conduite avec 
une extrême prude» ••• 

UN MIRACLE EUCHARISTIQUE 
Voici in curieuse let t re adressée à la Semaine 

catholique de Toulouse, par l'abbé Marie-An
toine, actuellement en mission à Civray (Vienne) : 

o A côté de la v illc de Civrav (Vienne.), ou je prêche, 
se trouve la paroisse del'ressâc; j 'ai loulu en \isiter 
l'antique église. Voici ce que j ' v ai lu, écrit en grandes 
lettres, an-ilessousd'un magnifique reliquiiin1 placé IIMIIS 
I, ,-li.,|n-llc latérale qu'on appelle la Chapelle du Miracli : 

• Lan I6'i3, le 2avri l , jeudi saint, le reposoir dressé 
id I fut réduit en cendres par un incendie. I;i 

coupe du calice renfermant la sainte hostie fu! entière-
n,i ni fondue, mais le Qanimes n speclèn ni la sainte lios-
liequi fut Ironiée reposant intacte sur la lige du ea-
lice. 

-, Les restes de ce calice ont été déposés solcnnelle-
ilanscet te chasse, le IK mai I8i», par Mgr de Bouille, 
évéque de Poitiers. 

• (lu > voit, eu effet, le pied du calice, i i lié calciné 
lui-même par les namir.es. 

»Ou célèbre chaque année, dans cette église, la grande 
fête du Miracle. • '. au Bréviaire, on en mentionne le 
souvenir dans le Propre diocésain, eu ces termes: je Ira-
duis : 

i l.i sainte I réi I jeudi saint i ' I nfiiee 
du Icml main avant été piac'-e dans un calice sur un 
grand re|iosoir, les lêlèles, aprt-s l'avoir vénérée, étaient 
rentrés dans leurs demeures, lorsque à ileu\ 

lidi une grande fuiniV; soi i ml pa ' I. - cro 
li--. 

. On ac onrl, el on voit av ••• idmiration que. tout 
étant calciné el détruit, inAme le calice qui renfermait 

- relie ci était dcnieurée entièrement intacte el 
d'une éclatante bl inchenr. L'évêtinede Poitiers, après une 

ilia solcuncllciii -n! I" mirai le el or
donna que la lige du calice l'iil religieusenieiil conser
vée, ' 

. i est précisém ni : j'ai i ue dans le reli
quaire. » 

Kien, ajoute hi Semaine cathotTque de Tou
louse, n 'est donc plus au thent iqua que ca mirac le . 

baïonnettes. Emu, il appuie avec force sarua haut In'ilon 
de commandement, plaipiédc cuivre. 

» A ce moment le général deTrentiuian parait, en grand 
nuifonne, au haut du ni rron. Il se délaclie, noir et ron
ge, sur les uniformes blancs de sou état-major. 

» A sa gauche se lient un ancien capitatue indigène, 
Maliniadon Racine, qui \:> remplir les fonctions d'inter
prète et traduire i mesure ses paroles. Alors le gouver
neur du Soudan français laisse lemher d'une voix rude 
1rs phrases suivantes, clamées an loin par l'interprète : 

>. — Samor) ' Ta as fié te plie rruct des Ixmurx - qui se 
s.iicni vus au Soudan : lu n'as cessé, iiemlanl plus clo vingt 
ans. de massacrer les pauvn s noirs : ta as agi comme une 
1,1-tr féroce. Toi et ceux qui sonl les instruments de tous les 
su|i[iliees vous devriez i>éi1r de la n»rl la [dus lufauiaulc, la 
|dus lerriMc .... . 

Ce langage - [oui à fait propre à frapper l'espril uègre 
— a ti rrille le gn apr de Samory. 

Moktar, l'un des lils, s'aftaisse. Samon lui-même, à ce 
moment de l'allociition, donne une piètre idée du fond 
de l'homm -. S. s Irait», n, gn.' :•• durs el énergiques, eut 
fondu dans nu rictus pitoyable. 

Le nègre droit ut vigoureux de tout à l'heure sembla 
maintenant nue lieille négresse. Sun h,ml bâton de 
comniandemeul devient un tuteur iiidis|ieiisable. il doit 
être persuadé qu'il \.i entendra maintenait! l'arrêl de 
qnelque .ti)>pli<o territiaut, comme il eu ataul ordonné 
jadis. 

rai de Trentiman repri-ml : 
« .Mais, tes ln-avi H i rancais >|ui l'i ni rail |iri- i ni r l'ayant 

prumis la vie. ainsi qu'à tous les tiens le gouvemeincnl 
li i irais, dans sa |iarCaite loyaul . a * - aurti / 
la vie sur,.- H qui vous seriez déportés sur une terre 
il'.vrrique si luiutaiue qu'on i Igirorera el liai nom el les 
forfaits. 

• Ton lits. Saranké M< Iain. n n pri irlpal con
seiller, ti suivront, yuanl aux autres, mi les plan radans nos 
IMJSICS du Saliel el lu \niil. alln qu'ils puis» ni dire à tous 
ceux qui Nuiigeraienl :'i imiter ton evenqileque |iersonne n'a 
jamais |iu résister aux uflleiirs el sous idtkiers franeais, ni 
aux ln-.e es - ildats uoi - lui li - suivent. 

Tandis que le gouverneur s'éloigne, Samarj et Saranké 
Mon . nui se sonl n ssaisis un |ieu dès li - premiers mots 
de l'arrêt magnanime, veulent parler. Leur piquet les 
entraîne aussitôt et les ramène au campement, où esl 
internes toute la MI.Ma. 

wzim 

X J I O C 5 C I * ^ 7 - O £ » I A . C5LC V a c h e r 

Paris, :i jain ier. Xous av ons dil que l'opin 
médecins qui oui assislé à l'autopsie de Vacher élail que 
le cerveau de l'assasin était normal. De là à conclure à 
la responsabilité complète de Vadier, il n> avait qu'un 

Toutefois, cette thèse ne serait pas ilélinifive. 
Le docteur Madeuf, qui. on le sait, s'i si toujours ail i-

ché à établirl'irresponsahilité <\\\ lueur de liergers. a ra
mené hier matin, à Paris, la tête du --ii|>i>!i<-ié. ^u.- la
quelle le d... leur Toulouse, médecin en chef île i 
Villejuif, s'est déjà livré à quelques constatations préli-
minain s. 

Le docteur Toulouse a donné quelques ren ei m • 
intéressauts. 

>, Le docteur Marbeuf. a ilil M. Toulouse, r lissait mes 
présumiiltons en faveur d'une resp:>nsabllis'- limllé. 
rher : aussi est-ce évidemment |>owr trfMiver en moi un auxi
liaire dans i.', thèse qu'il a souti nui qu'il esl venu m'apiiorli r 
l< ,-, rveau de Vacher. 

« Ma première pens< -
cas «le eel assassin, de pn ndn' li s dis(>osilioiis m 
|niur n'être a aucun inu de parlialilé. 

» J'ai, hnméiliatement. pratiqué douze rouiies » dans 
chacune des circonvolutions du cerveau. 1 il mis rliarunc de 
ces coupes dans un tulx-conleiianl uu ll<(utdc ronserv ateur 
i i que j'ai uennéliq lenl fermé. 

mettrai •eouiM-de rliaque rireonvnlution à un 
certain nombre de savants aliénisles iloul iiersonne 
rail nier la compétence. Je comparerai les avis motivés que 
me donneront res maîtres avec le résultat de mes rrrlieivh -
personnelles, et j'ai la ferme conviction que d'un tel débat 
• irlira la IUIIIHTI . 

• Dès maintenant. Je rmis i voir dire qn'll y a bien de-i 
apparences en faveur de la thèse qui prasente Vaclierr nime 
un fou. 

un a prétendu encore que k-s méningi's du r rveau de 
Vaclier n'étalent pas atlhérentes. t>-lte assertiuu e; 
J'ai rvaistaté l'ailhérencc. » 

DÉPART DE SAMORY POUR L'EXIL 
M. Félix Dubois envoie de Kayos au Fiijai >, le rv'cil 

suivant : 
<- Samon a été embarqué cel après-midi pour St-Lotiis. 

Ce départ avait été précédé, dans la matinée, par une 
émouvante cérémonie au cours de laquelle le ^",1 réservé 
au prisonnier lui a été signifié devant le palais du gou
vernement. 

a Toutes lis Imnpes de Kayes, liaïonnette an canon, 
avaient été disposées en carré. Tous lesofli •iers, les chefs 
des w n ices publics, leur personnel cl les colons avai ni 
été convoques. ITnc grande partie de la populati oire, 
qui, longtemps, avail tremble au seul nom de Samory, 
était accourue. 

• A aeuf heures, Samory, sni\i de ses uo. breux 
enfants et de ses conseillers, esl amené par un piquet, 
liaïonnette au canon. Les tirailleurs i|iii le composent sont 
ceux-là mêmes qui ont capturé le dévastateur du S [an 
el si smala, il s'a trois mois. 

» Le lieutenant .la. .non. qui les coi andail i u cette 
• ir uusti et i- argent Bralières, qui prit Samon do 
sa propt ' lisent ce cortège LJIII pi'ni li 
range au (•••nie.-.In carré des Ironpes, 

» Le moment i si soli nnel. Spontanément, un grand 
silence se produit, taudis que Ion place Samon . seul, 

ou du hatil il : 
Têt. 

• De haute stature, droit, sec, S rail pas 
nu v ieillard, ainsi qui pourra enl le lais 

. l'uni rendu i 
dii! - li ! lui qtt - par la barb 

qui Ici 
L - ux sonl i ifs • ! cruels, la bouche i -t 

garnii . au surplus, -' ititacles, 
s' .':•'• s 1 • lie d'ogre, l'n 
Inrbin 

ir et 

Is il i nleva un fort, l'année der-
• 

»Apoi . , . hais des 

U N E N T R E T I E N A B R U X E L L E S 
A V E C L E P R É T E N D A N T 

One fait-Il".* <}v<* voi'.î-il'.' tjne!-, ^oiit - e s | i m -
jcis»'* S., iMi-'i:'iil!';inri ii's Inut i les .— Késo ly 
AH eu i io i l e l'oi-.-e. — t.i'si'i-nv I r è f o s marcl ie i i t 
eosi i^ î ï i l , !* . . 

Les eu I an «ombre de 
) vingt-huit, oui procédé an renouvellement de leursbu-
' re.ius. l 'ne délégation, comp -'• des présidenl 

ment élus, vient d'aller à Bruxelles s'entretenir avec le 
, lui demander 

coimeil au suH de la cm iluite à suivre. 
On- I a é t i ie n siiltal d< c Ile entretien ? (JucHes -" l ! l 

les ouitiio.'is du prinne sur les ••• "m- rjns -rryn? agi-
lenl t Que fait-il .' tjuo veut-il '. llitels s.'.ni -• 

C'est ce qu'un rétla -leur esl all< deiu imler, dès sont 
de Bruxelles, à mi milil u , du parti Ixuiapai liste, 

qui a bien voulu lui faire |wrl île ce qu'il pouvail lui 
laisser c lailresans secret nécessaire > 
sur certains points. 

•-. — l.e priu i ' 
taille éli - - traits ac en-
lue -. barré»- il ... • Son abord im-
ixisant. -
l'impression d'un 1res tenace .' 

. Il iVoti - ittti rit i n: idiis. 
loi-squ'il ré|ton<l, sa pli II dit ' poinl 

| par |M"»iiil ii •- ai'tuuin uls qu'on . en montre li s 
l-ôll S I li 

• 

I Uli - ' 

I nner la m sure 
irajre. de sa 

. Tri - décidé l'ai tio luil l'in-
i veut rii • :.: •! -

I [par les 
nu o us légaux. 

I r II s'} prépan . il 
le combine ne v ml ml laisser au lia-ard qui la |I|I 

li s cvt'-neiiient. prévus, 
i 

tète du n 1 lin tout 
p is M x cIToi-ls, 

ligne du nom de N'ap >k un. 
! , priiK-e l -. -. qui s<-ra i i i-li lineuii ni le géi éral Bo

naparte, se II-OHVI ca à s< -. riiti-s le juur de l'action, donnant 
ainsi à sun aim SUII laii al unie 
tain 

» Les deux frtres sont élraiiemenl unis par un- vive el 
i Les bruits de désaccord qu'on avail essayé 
!. :• (|(J4>Htion j n t v e 

Isles an-
li'.n•••• - lui. le uifs n nul n ; iré i n Krance une 

puissance iinonn 
ir recours à l< ur force 

aille par il 's |>l.. s, tles li nu 
: s droits, l'i 

• u i m p r i -
iii i-i- .u, |, IJ • -.: • i t i rect i m. i 

- a l'incurie du 

Mais ; prin -e .1 a .. loutes 
- 1 r-nétré des priic'ipes 

de la liévolulion, il ne eoinprenail pas qu'on nvlamal l'i »-
imlsion ne lellc ..u P lli 
il n'.-. aurait pas de raison peur qn'01 iquàl pas aux 
protestai 
> dl rail s m ,, s-111 1 en a conl ml aux |uifs, m isul. les 
druils île citi>>ens. 

1 / « « f f a i r e s 

i uti s li -. co'm-
ril : 1) - uinis 

lé. a l it 

iirends |KIS qu'mi loière 
1 

Le pri 
il a ivjeté le poids de tous les Iroul 

Ires qui - ...1 pi uvi lit 
» dit. je suis el |i ne ri -
» l'aime passi lénu ni |e ne coi 
, les ail 11 îles déni elli 
» eh-e resp «saille de la condi 

cl de loyauté pour alu•-
>. rer si il'allU-urs 1, - 1110-

- i'ir 1 lu i. l.e drapeau 
r le l'.i-

>- tri -i -
. Li - inslructioie i ri - i • i • qu 

peuvent, hii n 1 nti mlu. | n sréné 
raie, il a In liqué aux ik ! r les point tés pl-'Idsci-
laii-es a il. à louu-s h s 

ineiil voulu i. s 
;• I pai ti des nu -

: 
lai .se à tous l'i! 

de ci mhhiatKon 
d'un pi m diou ne se fera 

DERïïÈ '^CÏALS 
LAINES 

•- ier. — Le ti mrd'hui 
»vec li l'o 

ritr loi, murs 149,30, les 
>is l't7 SU 
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i H p o i ^ M ^ T i O i N S 
I u i r a a s l in<-«-ii(lie à Par i s 

Paris, î janvier. — Ce soir, vers six heures, un in
cendie, d'une violence inouïe, se déclarait daus la fabri
que, de jouets Dillatn, rue île l'Atlas, 23 el i-'i, et prenait 
tout de suite des proportions considérables, car le l'eu 
trouvait dans les objets des matières inflammables, tels 
que : essence, alcool, etc. 

La panique fut extrême dans le quartier, car. à coté, 
se, trouvaient le magasin des décors du Cnatelet il un 
magasin à fourrages. 

Les secours furent rapidenienl organisés et, au boni 
d'une demi-heure, on a pu circonscrire le l'eu. La fabri
que presque entière a été détruite. 

Des flammèches avaient communiqué le feu à la toi
ture du m, gasin de d ;cors, mais on esl parvenu à l'étein
dre. 

La fabrique occupait une centaine d'»iuvriers,en 
pa r t i e d e - felliul *. 

L - ouvriers avaienl quitté le travail, ce soir, à quatre 
heures et demie, une heure et demie environ avant que 
l'incendii ne se déclarât. 

On estime les dégâts à environ Iroisceul mille lianes. 
couverts par une assurance. Il n'v a pas heureusemeul 
d'accident do personne. 

6. iiu-iiier.l BsurU-Pic«|iMM-< 
Paris, - janvier.— I. • s..'e .-i-.ul pouvoir affirmer que 

M. Urosjean, juge d'instruction pri"S le Iribonal de Ver
sailles, a été mandé au ministère de la Justice, el qu'il a 
eu un k»ng entretien avec le ministre. 

M. Urosjean esl le magistral qui, d'après le Soir aurai! 
entendu raconter en détail l'incident Bard-Picquarl par 
M. <'II.--I.,'\ de Bcanrepain . 

t e n o t e du comUérl© ta« Patr i e Fraunçaitae • 
Paris, 2 : un ier. — Dans une note, c nnniqaée • la 

p r ..... I" i unité de la « Patrie Française «déclare qne, 
pour é\ • dvoque, il n'aca pie. pour 

un de ceux qui ont appuyé 
.us en favi ur : Dre) fus 11 de Picquart. 

!.<• ra|i|M>l prochain <i«» air Kilmunil MooaMMi 
Paris, -.' ; inv i r. Le i iyrtro de il nu publie ce qui 

snil : 
„ p 'v, 's de 

puisés iiii\ meilleures souri es, 
I ,.• le rappel de Son Cxcc-l-

loil&ou, nnd) i - sdenr de I i I' î:.. à 
: . . i l l . s'il ll'esl 

I- .'( 

L'attaque de la d i l igence «le s o u s s e à Sfax 
l 'ne ai-rt-stiiiion 

^ Tunis, t janvier. — La polie; s arrêté sajonrnlnn, à 
Sfax, le nommé Praucoia Couly, algérien, ancien em
ployé, île la compagnie des messageries, loupçonné d'ètrn 
le principal auteur de l'attaque de la diligence de Sousatl 
à Sfax. 
Les* a t t e n t a i s î l es Chinois eouti-e l e s in i s s ioua 

rrajarntetea 
Pékin, â janvier. — M. l'i'vlion. ministre de France, 

exige de la Chine une indcmnitc,la punition des fonction
naires, le rétabliasetnenl dea missionnaires, à 11 -uiie des 
attentats récents contre les missions frauçaiaes. 

M o r t «lu « l u e «le X o i - l l m o i l x - i l a ï K l 
Londres, â janvier. — Le duc de Northumberland est 

mort cet après-midi. 

L'ARMÉE TERRITORIALE 
Comme une sorte de testameut mil i ta ire , 

le général de Miribel a laissé parmi ses notes 
un projet de récompense honorifique à a t t r i 
buer aux officiers de la réserve et de l 'armé* 
terr i tor ia le . Le général de Miribel avait 
gardé uuo forte empreinte doj événements 
de 1870. Son commandement d'un groupe do 
bataillons de mobiles pendant le siège do 
Par i s lui avait permis d'acquérir la convic
tion du parti qu'une nation bien organioéc 
doit re t i re r de réserves commandées par des 
officiers auxiliaires, susceptibles par leur 
instruction do suppléer ceux de l 'armée ac
tive. Suit auprès du général Ihicrot, à, 
Bourges, plus tard au ministore, puis à la di
vision de Grenoble, au 0e corps»et enfin â la 
tète des services de l 'état-major, le général 
de Miribel ne cessa de travail ler à l 'organi
sation des réserves. 11 les considérait volon
tiers comme la condition primordiale de notre 
relèvement de IsTO. 

Les régiments terr i tor iaux, dit le capitaine 
Diep, daus VEclaù' de Montpellier, occu
pent, en effet, une place considérable dans 
l 'ensemble des forces mobilisées. Soit comme 
troupes de campagne, d'étapes, de garnison, 
de place ou décote , ils ont besoin d'éléments 
vivifiants et instrui ts pour encadrer des 
hommes déshabitués du service mil i ta i re . t 'es 
éléments pleins de bonne volonté, de feu, 
d'action, d 'entrain, comparables à ces nf!i-
ciers de mobile;, dont le général de Miribel 
et le baron Reilie se plaisaient à rappeler la 
belle at t i tude pendant les combats sous P a 
ris , les avez-vous encore .; Vous les possédiez, 

vous êtes en t ra in de les perdre, en les 
décourageant. 

Voyant qu'on leur demandait beaucoup, 
mais qu'on ne faisait presque rien pour eux, 
la lassitude prend les meilleurs. L'assistan
ce aux stages, aux périodes et aux écoles 
d'instruction ayant été trop souvent imposée 
dans des conditions maladroites, les démis
sions s'en sont suivies. Et les vides ue se 
comblent pas .L 'armée terr i tor ia le voit les an
ciens dispensés part iels du service d'activi
té lui échapper à leur entrée daus les fonc
tions publiques. La re t ra i te proportionnelle 
étant toujours en suspens, cette ressource 
précieuse reste aléatoire. Les sous-officiers 
libérés sont rares avec les rengagements , et 
plus rares encore sont ceux de cette or igine 
que reçoit l 'armée terr i tor ia le , car nombreux 
sont les emplois dont les t i tulaires ne sont 
pas mobilisables. 

11 importerai t donc d 'enrayer le mouve
ment des démissions, en retenant les élé
ments dont les régiments disposent encore. 
Pou r conserver des officiers te r r i tor iaux 
âgés de plus de quarante ans, il faut com
mencer pa r reconnaî tre les services rendus. 
Du moment où l ' initiative gouvernementale 
s 'a t tardai t devant les hésitations des minis
t res , l ' initiative parlementaire avait le champ 
libre. C est ce qu'ont pensé cinq députés, ap
par tenant à des milieux fort différents, mais 
soucieux de trouver un terra in d'entente pour 
ne pas laisser l 'armée terr i tor iale perdre le 
meilleur de ses cadres. Le 20 décembre, la 
Chambre a reçu un projet de loi signé par lo 
marquis de l'I'-stourbeiUon, du Morbihan: par 
M. Gervaize, député de Meurthe-et-Moselle; 
par le général Jacquey, le nouveau député 
des Landes: par MM. Colle et de Salignac-
Fénélon, représentant , l 'un et l 'antre, la 
Haute-Saône. 

Les signataires de la proposition de loi 
présentent, un tableau saisissant des braves 
gens qui quit tent pendant de longues années, 
et souvent volontairement, leurs familles et 
leurs affaire», pour aller, avec un véritable 
zèle patriotique, vaquer au service du poys. » 
Et cependant quels que soient leurs bons ser 
vices, ils se voient « privés de tout encoura
gement ». « Des généraux éminents, et en 
particulier le général de Miribel, on! reconnu 
jadis l 'injustice de cette situation et ont 
pensé qu'il y aurait lieu de mieux encourager 
k u r s efforts, leur assiduité et leur zèle à 
servir la patr ie . » Malgré 1"augmentation,. 
.ies décorations de chevalier tle la Légion 
d 'honceur annuellement réservées à l ' a rmée 
terr i tor ia le , elles ne peuvent avoir d'effet 
sur l 'ensemble d'un corps d'officiers qui 
comprend plus de 60,000 t i tulaires d'em
plois Avec 00 croix distribuées par an, on a 
établi que chaque service ou régiment t e r r i 
torial d'un même corps d'armée pourra i t -
prétendre à une croix. . . tous les cinq ans . . 

Seuls, do toutes les corporatione civiles. 
Ou mili taires, les officiers de la réserve et do 
l 'armée terr i tor iale ne peuvent espérer una 
récompense distinctivo des services rendus à, 
L'Etat, L'officier de l 'armée active est sûr, si 
modeste que soit sa carr ière , de la te rminer 
avec la croix de la Légion d'honneur ; la 
sous-officier recuit la médaille milftairo aprtjs. 
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